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LH ChIE-N ET LH B1ÉLIBIt.

C'était, une flois, titi chient et titi bélier.
Le Chtien aimatit les îmoitous ; il le.i aimait
tant qut'il lez. aageait, et le léhieî- titi
is'atvait pas (le îîlits, prmd laisir (Ille <le

joiîeî2 lvcs ète et seli Conties dans le <lus$
desgeis ; n'ouibliez pas qu'il aîvait dles

come.lie lutopriét:tirto (le ces deux intté-
ie~:tm t~ qtatnîiède~ let- vouîlai t pas lesý

dIétrirei-o clircîtlit depis longtcnmps le
iloyen <le leurt ôter- (les ptussions si dant-

geeie.Un jouir, il cru lt j'avoîir trouvé,.
1l remnfermna son chien et 4oul bélier. etiscîn-
bIc damns lan enclos ont se llltisaîit le raisont-
îîeeît suivant : lorusque tues deux îîîîi-
mutttx se seront battus jutsqu'àt éputisemtenlt,
le chien sera guéri (le soni goût pur le
nmoutont et le bélier- <le sa uîiani ô-e de toquer.
Le prnocédIé réussit pîourt le chuien qut'il
trouva att botut <le quelque heutres étenîdu
sur le flance, les cotes$ rsés Maîis le
bélier enhiardi <le sa victoire toquait pluqutejilmtis; il n'y :avait pas moyen <'en
venir iL bout. Et l'épousie mômie dît pro-
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devant celle qui a reçu ses sermentii,
devant celle qu'il ni'ose% noinmer, tant
cette seille pensée lui déchira le
coeur.

Il était encore plongé dans ces
tristes rëllexiomîs, lorsqu'on frappa a I
fia porte. 3. Au-tistus Huitt entra
aussitôt le visa-e Sérieux :il était
iiîiiiet, lui aussi, dut lendemain.

1s'avançva vers le jeune hommile et
lui tendit Ila ina. Celui-ci lit serra
cil silence.

Ile JViens d'ItVOir 111 long entretien
avec votre conseil ; les avez-vous vus
aujourd'hui ?

-Oui, monsieur.
-- Ils nous donînent peu d'espoir."
Edwards ne répondit pas
Il.Je viens dionc, comme je vous

dis, d'avoir aile 1lngue Consultation
avec eux. Votre jeune tai, comme
tous les jeunes gnespère toujours
Urn quelque secours <le lat Pro% idence;
miais l'autre, qui sa, beaucoup d'expé-
rience, vous savez, pense bientdlé
reniinent. Il voit les choses oni noir
et il ne cache pas ses craintes.

-Si cela est, eut efret, qu'!y l'aire,
mon Dieu ?

-j'Ili trouvé unl moyenl, Imoi, etje
venais ce soir vous le )roposer."

-Jamnes le regarda fixement.
"Je serais heureux de savoir ce

donut il s'agit: soyez sûr, mnonsieur
Iflunt, que si cela in'est possible, je .

-Blien, bien ; mlais avant de vous
faire cette proposition, il liaut que.je
la fasse coninaître à &Sally ; il faut
aussi quie J-! vous voie ens.*mble. Elle
est maintenant chtez tit alli oit j'ai
promis de vous inener et où nous
pourrons cauber tout ù notre aise.
Voulez-vous venir avec moi ?

Jamnes ne répondit pas: la pensée
de revoir Sarah l'avait soudainement
luis hors de lui.

POLITE'SSE.
quellit jor 1prùm; Io bélierl'vitjé

sur te riilitC.do sitellier. Le mallieîî-

fitnil0 ('avir.recouirs à Ii illoîoil v'io>
lenit. Il ixiL dlains lait ItQtetallie lonîgue
barre doe ferre qu'il couvrit à l'unl dlem
bouts d1'11m chapeau. cette ibis-ci, se dlit-il,
lit leçon va être bonne pour le gué~risr. CeLréde è 1énssit itu.dclaIt du ses . i q

li1îe lu bélier. aperçut le chapeault cil
qusinil s'éliitça dessuis avc fureur;

mais il comptait sîtisi lit broehe, le initleit-
reux 1 Soli inntitro étant aîllé i Chiamph, le
lendemin, tronval soi bélier ellibroellé,
uleçuils lit tête iushlu'i lit queue.

oitAix: Il y ta beitteotp dI'liotîîniî.s
<lllj se tirett c e ce bélier par' ce (Ile le
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LER PORTRAIT.

-411cô.; les rends imprumdenits. - JALmi.î<>. Martinî avalit, <lit-ont, titre femmne bavarde.
D)'tit si triste fléau, ries tuisii, Dieu nous

-te:-garde I
C'est tit flardeîuî trop lourd et trop rude à

LES CO M N1MNSDU MARI. i porter;
ICe niai e.4t bien constatais - j'eit entends

Io.-Je suis toit seigneur et maître, à 1 raconter
(111 il as*îu11re amllour, ri pect et obeissanc,, Mille trait, tt''u- 1<4 jiiiirs qui paRRomît la
car Je t'ai clîléede rester vieille tille i croyanuce.
u t jo Viii sauvée des eiiisi (le lat itue De cette 11inîne un peintre avilit fait le

2o.-NýLe jette sur aucuint homme unr- I . portrait
M#ga'l lamu oit (I'.i nira: ion ; cils toi) Il oit avalit saisi les veux, lat Contenance,
manri estis narmilan lou\. Et l'avait telleiient imnitiý trait pour trait,

3o.-Ne parle jianmais légèrement de0 ton Que ni'ayant juanuisiz vut ressembntuces
mnari et tic parle pas :aux voidins (les dé- pareilles,
filit.s qu'il poumrraîit avroir , Cils m'il veniai t Martial, dèàs qu'il le vit, sa boucha les
'a. lpreo!t'lro 4îiio ta te conduis Consismte Oreilles.
ce!2i il puniait ta pîerfidie et) le privant
(le elii±rn<,s, (le Greciait Bends, etc., ce Lt
quoi tal erais nru.eîic EIASSO..

4<.-leu (h inaitelie, quî'il n'y ait rien il
fitire dans la maison. Que le sae i ds 'J'uisqu'uux genoux, trois puissants3 villa-
4 lieiii'c.- do j'ursnnlls bambins geis
soienit laves et quelle ]-airs >;oit cuit. Mai,5 Tenaient Lîteas enfoncé (laits la glace,
oit I limnîe, Voici unle recommndation Qui r-ciilant et souflant dans ses doigts,
inlburtaite latis toit mnIllre tujuur.ï , liai:it trslieet piteuse grim:tce.

selet surtout mi'y asjnisave d'atu- Il Eh ! mes anis, pour Dieti, fulites-lui
tre<leinnescar- :vce elles tii penseras grâee,

pîlutôt Lt t'acheIiter- les rubans et des tin- Dit tin passant qui plaignait le pitaud.
telle, qu'à lir-oielll (les cigaresý iL ton cx- -MonRieur, réponîd le saeristain Thibaud,
celleut mIari. De notre bourg c'es4t deinm lat gtraîd('féle:

5o.-lonore les parnts (le tont mari. J' camterons lcilce cil fausx- bour1dona,
Go.-No claque Jaitai s les enfants et ne E1.t ceu gros gars qui crie L pIeutle tôte,

les empêche pas dec fitire des iîtcursiolis le l'enrhumnons pour faire le basson.",
dants le surrier ni (le courrir après tavoir-
volé les patisscries. le jambon ; car- titi os-
toinaue afiainé lie connait et que ça: cou-
per. et courir. PRÉS5ENCE D'ES1-ItT D'uN MEIAXT

7o.-Fertne toit oreille Là la flatterie et
nec reçoi.sý rien que1 (le toit mari. 14e comte do V*** rentrait citez lui, tit

8o-Irsuetoit mari dort, nie fouille .Oir; il était <le fort mauvaise ]aulaeur-.
psdans ses poelles pour te procuruer <le - Un petit rsoi, mois bon monsieur, s'il

'argent; nie lis pas non1 plus lei lettres vous plaît I liii dit.iuta petit menîdiant.
que i y trouiverais; car ee*l:t ne terre -Pas de mnonntaie.
paîs: (10 l:ihied toit tn:uni : lie fais paï L'enfanlt ne0 se tient pas pour battit et
de qutestions, muais; peii>o <le liui toiutes les s'attacha aux pas dt comite qui sze retournta
botiteï c (e tire Ili vouidras. d'uni :ltr bourrul et luti <lit.:

90.-N'e raîojm i n iL tont mari ; -C'est inutile, je ne (tonne jiamnais aux
dis-luai t<)tj<,îts la vérité et nie le trompe pauivre.

pssur- j'argenît qut'il te conftie pour les dé- Tients d (it le gamin sans se trouîbler, et
pentses de lat iiitiii ; eut- eu iari détesite àa qui donnez-vou. <loie( ?
lesï petits larcinîs domestiques. lie comte .110or4 'e miit àt rire, et, tirant

lui.-Ne désire p:ts la mnaison (le ta voi- cinq frances <le si poche:
sine, iii ses meubles ni ses liabit,, mii rien -Tiens, petit, je donnie auux genîs d'es-
(le ce qui liii :appartienit: l-sieton mai prit.
sortira av-ec toi, ne0 porte (is le crinoline - e:0:
out autre m:tciie danîgereuise qui piourirait limtdolni e itiiiéo1es
l'estropier.LITc ot(eIFniieIlnuéo1es

1 to.-N'îttendq pais doe présents <le toit Fer.
nmri, l'.tiuitiveir.a.ire de tort mariage, car il
est écrit: Il " Béi sont ceux qui ut'.attmil-
denit rien, car ils nie seront p:ts désaippoin. L'aitmômîe est Io' sel des iless.Sans
Stés." radî. A. C. Ce préservatif elle$ se cornontp111eitt.
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La politesse est deo se gêner lan peu
pour titiro plaisir aux autres ; d'où il
résulte, entre gens 1Volis, tit grand avait-
tage pour eccn : mi nous gonitueii douze,
je reçoit Onze politessl on échamnge d'unie
et je trne trotive onze fois plusi nri rable-
ment qiu mi j'étais cil Mociété < e0 gens
impolis. legýoistes qui 11o voulez vous
gestes- pour personne, Volus faites uiiniait.
v'nis calcul.


